Amélie Nothomb, Stupeur et Tremblements : lecture analytique Document envoyé le 25-04-2004 par Audrey Naudin Etude d'un extrait de la page 81 à la page 85 du Livre de Poche : Une scène de folie.
I. Une scène de folie

I. Amélie devient « Dieu » :

Cf : Métaphysique des tubes
1. La défenestration :

Symboliquement elle quitte son corps physique qui est trop lourd.

Série de phrases courtes qui montrent la rapidité de la transformation.

Ce qui permet la mise en place de la métaphore filée.

Enfin la référence aux 3 jours est une référence biblique puisque le Christ meurt le vendredi saint et ressucite 3 jours après à Pâques.

2. Parallélisme :

On constate qu’Amélie fait un rapprochement entre Fubuki et Ponce Pilate, donc un rapprochement entre elle et Jésus Christ :

Procurateur Romain de Judée depuis 26, Ponce Pilate se mit à dos les Juifs par ses décisions durant de nombreuses années. En avril 30, Jésus Christ, se déclarant "fils de Dieu", est arrêté et condamné à mort pour blasphème par les Grands Prêtres. Il est alors amené devant Ponce Pilate qui, seul, possède le droit de vie ou de mort. Ponce Pilate ne croit pas à la culpabilité de Jésus et souhaite le faire libérer. Un autre homme que Jésus est alors condamné à mort : le voleur et assassin Barabbas. La tradition voulant que le procurateur grâcie un des condamnés à mort lors des fêtes de Pâques, Ponce Pilate, afin de ne pas heurter les Juifs, s'en remet au peuple pour décider qui il relâchera. A la question "Lequel des deux voulez-vous que je vous relâche ?", la foule répond "Barabbas !!". Et à la question "Que ferai-je de Jésus que l'on appelle Christ ?", la foule répond "Qu"il soit crucifié !!". Ponce Pilate, voyant qu'il ne pourra leur faire changer d'avis, prend de l'eau et se lave les mains devant la foule, avant de dire : "Je ne suis pas responsable de ce sang ; à vous de voir". Barabbas est alors relâché et Jésus Christ est flagellé puis crucifié sur le mont Golgotha. 

Fubuki est donc celle qui décide de sa perte par le jeu du chiasme grammatical.

De plus, il y a une référence à pâques dans le texte, donc au jour de la grâce.

Référence également à la mort nippone à travers le « sabre ».

3. La fin :

Amélie est le « Christ aux ordinateurs », métaphore sous forme de comparaison.

« vendredi saint »

Caricature du discours prnoncé par le Christ lors de son dernier repas.

II. Situation pathétique :

1. Travail nocturne :

« C’était ma troisième nuit blanche d’affilée, dans le bureau géant. »

Opposition entre les néons de l’entreprise et les lumières de l’extérieur.

« ville illuminée » vs « J’étignis les néons .»

Taille de l’entrpise par rapport à la ville : vertige.

« Je dominais le monde » / « très loin au-dessous de moi »

Rapports de dominé à dominant permettent le délire de grandeur.

2. Transformation des objets qui l’entourent :

« forêt d’ordinateurs » confirmé par la reprise sur l’ordinateur de Fubuki « il est grand et magnifique » (termes plus qualifiés pour désigner un arbre).

« Minuit est passé », heure à laquelle tout peut arriver.

« le temps [..] s’est mué en une calculette sur laquelle je pianote des nombres bourrés d’erreurs ». Référence au trois parques (sablier, fil de la vie, etc).

« Ils m’ont martelé le corps de tant de nombres qu’il n’y a plus de place pour la moindre décimale .»

3. Fin de la crise :

Ordinateur de Fubuki est aussi froid qu’elle.

Retour à la réalité est douloureux.

Elle remet ses vêtements.

Elle se renverse le contenu de la poubelle et s’assimile de cette manière aux détritus.

